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Dont Aimard et Cooper out redit les exploits,
Qui, partout de l'honneur portant le fier symbole,
Pour. la France ont fondé plus d'une métropole,
Et leuns pères ont fait un travail surhumain,

Le fusil à, l'épaule et la hache à, la main.
AU I>ËLICIIEIJX PU]kTE EN PILOSE M. OXE19 HÈROUX Ils aiment Î% chanter, et leur -chanson naÏve

Rythme le mouvement de la rame massive.
I)an$ la forèt et sur la cagc Ils chantent constamment, et leur inculte voix
Nous êtions trente voyageurs

CIELÉMAZIE A la fraîcheur des eaux, des bois et des écores

1ýLow brothers, row, the stream rune fast, Dont elle fait frémir les, mille échos sonores.
The ýýjiàR are near, and the daylight's past

MOORE

Dans le lointain des eaux baignant les pieds du morne, Depuis, quelques instants les hardis voyageurs

Où, dans quelques Instants, s'étendra la nuit morne, Onit cessé tout propos et restent tout songeuX8

Sur le miroir 'du lac par le couchant rougi, Ils vont bientôt glisser dans un immense abîme.

Un point 'Vague et confus tout à Oolip a surgi.

C)n dirait qu'il se meut, on dLràit qu'il avance, Soudain de ces vaillants le groupe altier S'anime,

Bn,.,osýc«aiit Il suit le fil de Fonde immense. Et, sur- un simple mot du chef, l'es bûcherons

Il grau-dit, et. parfois lance comme un 6clair Ensemble ont empoigné les pesants avirons,

iiý.im»dit;:et nous semble - un vaste oieeau de nier Sur qui le brasier jette eucore un reflet pâle,

Effleurant de. son v6l la, lanie cristalline. Puis, découviunt leur front tout brcilzé par le hâle,

Il grandit, Q grandit toujours, et * dessine. Dont savent se moquer ces rudes gaillards-là,

Est-#-e ý un énorme. amur d'algues etý de roseaux Ils entonnent en choeur 1"' Ave Maris Stella

-Qui s'approeb>-- de nous, elitrafné pâr lés ýeâux ?

Est-ce un îlot, flottent ? Ekt-ce une nouvelle; azýche

Non, -C'pot d'une 10rêt un large Iàn. qui marche, Comme à regret, l'écho des bffluets de la berge

un rade&U 'gý6ànt 
Redit le dernier mot du vieil hymne à la Vierge,

que de lourds avirons, Et le bruit cadencé d(srames 'dans les flots
»a cadenc& tirés W d'âpres bùchëroias,
.Gouvernent au m 1 ilipil du grand lac qui sommeille. Remplace le doux chant si cher aux matelots.

jüèun, bilitt- BQUS le Ciel ne frappe notre oreille, plus vite ù, pr6sent va le grand radeau 8olide,

Bora le ýbu)M groadment du mpide en a-va], Brusquement attiré par le prochain rapide.

Ë&deaù caloàsal, 
croît,- il d4erpit, dans le courant lointain,

Hors le guzouwým,-n;t. sueýve de la 'brise ..... OÙ le dernier- reflet du couchant s'est 6tellit,

Et la - Cao PrÉwéxrt. nettemetrt se -PO&CIse.. Et sur lequel le soir verse dM son ombre.

p&ee Au billieu, il décÉott,.Il dôcroftýtoujourkt dans la pénombre ......

Icit, trente autaUÉ-;dll feýU, Il Ylent de s'engager dans le 1' saut " écumant,

Entre eux perlei6t. toUf 'bas du retour :aux vi1lËgeRý Et sa masse A, nos yeux dinparaît par moment

Ils ünt pas,ýé cinq mol%- sur âes rives sauvages, sous les, blancs tourbillons des flots qui 1 le Subiliergent.

Ils ouf durant çliiq inola, soÙs deg.bols giboyeux, De partout, devant lui, de uýolrs rûchexs émergent.

Abattu par mailker«, chênes e4 pins -neigeux, IA t7olit est trahison, rage, tourment, horreur.

Et plus d'un 'mail1t,ý1Rnt- sent frémir tout. ýolz &trei., Et l'abîme rugit comme un fauve e» fureur,

LeA pins flottés sur l'eau qug la nuit entýénùbre,
,ý,rèyaAt d6g voiT s'ouvrii- -aile :Dâtre -clioquent Il avele un bruit 1 sour,

'Od qeelqu'an qui 11ýttend;.-ÉlÉzieux, lwrtiuù, S'entre d et fIunMýe,

Et les arbres du bord, plein- de. sombrm cla

Se ý-itAe pour sb1iiýer du regard lélointain., 
M%ýX% .

Dfflent devant loeil aveuglé des rameurgý

Et la cage"' $auK , tÎA isuit Ponde qui lleuÙutlle '0 oraite- un rideau d'éiclairs qui sous fin ftdéroule.

_11I1k4i,4ý fýý,sllr pli roc de la plage sereine Guet&ý pax les- brI8aatý% pounguivi par là,hpule,

Gémissant sous reftoet vertiffineux dýs flots,

D'où, montent à la fois d ires', deo sanglotý,

M-ürmum en ýregaýdanù paseer sur lê,,ï fl6tr bleus 
4ý

L,4nj>rme -train de bo1gý etly?ýýiié par des rames.- Leý radeau fuit toujours mir les oguy ý&MnéèB,

Pêlir lui cette fo, rýGt,, q ik, 1>nl.4neLnt les ý lames, $e dressant an "ezrumet des vagffl:
4t ý biusquemeid dang dies remquB salis: to

_yait des §ýqns abrité le tombeauý :On plon 4M uýL

instints avee l'ombre et l'écume Il se fond

si , ýle "d"U
quf e4,t'j,ýini JMT InektantA on croirait que, plus rien-ne surnage.

'ië stilvËkia (10MRIti cage de douletr 'vjbýre dans l'engrenage

aîen ý ,-et tAý QUI zàns finvere 16 fleuve géant,.'.
"Mt dans In, horrênr m

>gtrojýkwnt '14Aner, sa feMmcý et enfants,.

que 1'l-udue, ee en &MP, lia vjt0>c,ý à6ý flots 'ilOirauis eOýSOé;M
_t l'e 'fý "Yageurs ", en pXoie à 19 rolèm.

lui, parWa' un 's-Ourfre nffreut crispe> sa lùVre fler$

)J, 4nolt, vicrir, 14ons les fbots 'd'w, De, la- yagge qiilhulrlt> autow du-,ýlüurd rK4wý

iLý ja"mals -'toinis léïý hn -Kin, »t 1ee eou,,vW parfois d'une aWanehe 1 deùu,

Mýe1ýOUt" l'oell'en éveil, comtaýéelouée aux ramOOý,
en fouet dès lame"

gl 6,. par, lo, gTOM

y le' ela 'Via "Gùl4elit, sunà trüýw1ljr, sur le; ýOuffrè qui 'bout,
trnvffl 1PA olit

ppi, dn graüdý1FW azure, leo, u1lefls qui lae areFoëlit rt.

Un 
qu'emporte 1cý mpideI....,-

tý6w ul4ëÀî et là, taille. §Wûtý" eý tronëhl par.ýe grbupellntréwe"

tout Jù."uïý w1ýýt pljs- A
te
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